
10 Le nom et l'histoire d~ prophète. - Le nom hébreu d'Isaïe est Y'~a'yâh~,
par abréviatioll Yé~a-'yah. Les Septante l'ont Pendu par 'HGcxttX" l'Itala par
lfesaias ou Esaias, la Vulgate par [lJaias. Il signifie: « Jéhovah sauve 1. » Déno-
mination vraiment providentielle, puisque Isaïe fut plus que tout autre prophète
le héros du salut opéré par le Seigneur. On dirait qu'il l'a s~nti lui-même, tant
il emploie fréquemment les mots yé~a' et y'~û'ah, « salut. D
, Nous ne connaissons presque rien de sa vie. Il nous apprend lui-même briè-
v~ment, 1, 1, que son père se nommait Amos (en hébreu 'AmiJ~!). D'après une
antique tradition des rabbins, ce dernier aurait été le frère du roi Amasias, père

. et prédécesseur d'Ozias, de sorte qu'Isaïe aurait appartenu de très près à la race
royale. « Cette t~adition est pleine de sens, quoiqu'elle soit probablement fausse.
La nature et l'aspect d'Isaïe produisent une impression tout à fait royale. Il
parle avec les rois comme un roi; il' se présente avec majesté d~vant les princes
de son peuple et les puissants du monde. Dans son livre, il est parmi les pro-
phètes ce que Salomon est entre les rois. Dans toutes les situations, il est maître
de ses matières, maître des expressions, grandiose avec simplicité, sublime sans
affectation. D Mais ce caractère royal avait sa SOJlrce ailleurs que dans le sang.

Ses écrits nous le montrent résidant à Jérusalem (cf. YII, 1 et ss.; XXII, 15
et ss.; XXXVII-XX~IX), marié et père de deux enfants (VII, 3, et VIII, 3). n nous
dit aussi fui - même, dès le début de sa prophétie, 1, 1, qu'il exerça son minis-
tère sous les règnes d'Oz,ias (809-758 avant J.-C.), de Joatham (758-741),
d'Achaz (741-729) et d'E~échias (729-698); mais il ajoute plus loin (VI, 1)
qu'il rie reçut sa mission pr°J>hétique que l'année de la mort d'Ozias. On adIIiet
assez généralement qu'elle Se prolongea au moins jusqu'à la fin du règne d'Ézé-
chias, c.-à-d. pendant environ soixante ans. On co~çoit aisément, d'après ce
fait, qu'Isaïe ait joui d'une grande considération et d'une grande influence soit
auprès des rois de Juda, auxquels il"parlait comme un égaI'et souvent comme
un maître, soit auprès de ses ~oncitoyens, dont il relevait et anathématisait les
crimes avec une sainte libelié 3. Suivant Il Par. XXVI, 22, il compo.-;a, indépen-
damment du livre I;leses prophéties, un récitcoIIiplet du règne d'Ozias, ouvrage 1malheureusement perdu. '

-. ., ~

1 De la racine Ydhu, forme abrégée de Y'h8. Ceci soit dit en pas&ant, afin de renverscr par
vah, et ya.!a', Il a sauvé. Selon d'autres, la ra- la base l'erreur des ancIens écrivains juifs et
clne serait le substantif yé.!a', salut, et le sens chrétiens qui ont lùentlfié le père d'Isaïe et le
cr sal)lt de Jéhovah». petit prophète.

2 Avec un tsadé final, tandis que le nom du 3 Cf. vu,! et ss.: XXXVI-XXXIX; IY Reg, ~u,
prophèwAmos se termine par un samech.('Amôs). 18-20; II Par. XXXII.



Une ancienne trâdition juive, inéntionnée et admise comme authentique par
plusieurs des premiers Pères de l'Église t, lui attribue la mort cruelle maisglo:'
rieuse d'un martyr: l'impie Manassès l'aurait fait scier par le milieu du corps
avec Une scie de bois. Et c'est à cette circonstance, croit-on'; que saint Paul fait
alluf?ion dans l'épître aux Hébreux, XI, 37, par le trait « secti sunt », lorsqu'il
énumère les souffrances endurées pal' les héros de l'Ancien Testament.

L'époque pen~ant laque)le Isaïe joua son noble rôle fut généralement mauvaise
et ,très troublée. Sous Ozias et Joatham, autant la situation extérieure était pros~
père, autant la misère morale était grande 2. Cette misère s'accrut encore sous
le règne d'Achaz, l'un des monarques les plus antithéocratiques de Juda: l'ido-
lâtrie fit alors d'effrayants ravages parmi le peuple, et la corruption devint de
plus en plus profonde. Le pays fut alors envahi et ravagé par les rois de Syrie
et d'Israël, ligués contre Achaz, et ce prince acheta à des conditions ruineuse~

, l'alliance du monarque assyrien Téglath - Phalasar. L'Assyrie commençait à dis,
puter à l'Égypte l'hégémonie dans l'Asie occidentale, et au temps d'Isaïe, la
Palestine, située entre les deux peuples belligérants, eut énQrmément à souffrIr
du passage de leurs troupes. il est wai que, durant le règnediI saint roi Ézé~
chias, la condition morale du peuple fut améliorée par d'excellentes réformes;
mais des tendances profanes, qui obtinrent par moments la prépondérance à la
cour, opérèrent un rapprochement entre Je royaume théocratique et l'Égypte, et. Isaïe dut fulminer contre elles; d'ailleurs c'est à cette èpoque qu'eut lieu l'inva-

sion terrible de Sennachérib dans 'les provinces juives, et que Jérusalem méroe
faillit succomber. Du moins le grand prophète fut ~onstamm'3nt à la hauteur de
sa tâche délicate, et rien n'ébranla son courage. '

20 L'organisme du livre d'Israêl. - Ce ~Jagnifique ècrit, qui ouvre à bon
droit .la série des livres prophétiques, se divise en deux partiès Iort distinctes;
dont la première correspond aux chap. I-XXXIX, et la secon~e aux chap. XL-LXVI.
Saint Thom~s 3 détermine très bien le sujet: « ln prima parte ponitur commu-
nicatio divinœ justitiœ ad excidium 'peccator~m; in secunda, consolatio divinœ
misericordiœ ad resurrectionem justorum. » En effet, c'est la menace des chât,i-
ments divins qui domine dans la première moitié, et la consolation dans la
seconde.

La première partie, plus variée et plus mouvementèe, se compose d'oracles
qui concernent tour à tour le peuple théocratique et les nations païennes. Au
fond, elle renferme trois variations sur cette même et unique pensée: « Une' nuit
affreuse de souffrances précède l'aurore d'un nouve~u joùr quel'on attend impa-
tiemment. Pe~dant cette nuit, l'espoir de la lumière future soutient et console
l.es bons; quant aux méchants, ils sont précipités dans le tombeau sans voir la
splendide lumière, » P~r conséquent, trois groupes de prophéties, comprenant
chacun deux sections. 10 Le premier groupe, 1, 1- XII, 6, est relatif aUx Juifs et
leur annonce, dela part du Seigneur, d~s châtiments exemplaires. Section 1.: la-
masse, qui est tout à fait corrompue, périra, puisqu'elle ne veut pas abandonner
ses voies criminelles (chap. I-VI). Section II: les bons auront, pour les encou-
ragér àu milie~ des malheurs 4:u pays, la promesse du divin Emmanuel, dont -le
règne fleurira lorsque là justice céleste aura été satisfaite (chap. VII - XII). 20 Le
second groupe, XIII, 1-XXVII, .13, contient des prédictions contre les peuples
païens. ~ection 1 : ils seront envelopp"és, eux aussi, dans les châtiments d'en

i Entre autres saint Justin M., Contra Tryph.,
;120; Origène, ad A/Tic. IX; saint Athanase, Or.
de Incarn. VBrbi, 87; Tertullien, dB Just., XIV;
Lactance, InsUt, âiv., IV, 2, etc. Saint Jérôme,



haut, car le monde entier devant participer à la rédempiion d'Emmanuel, il faut
que ses éléments' .mauvais disparaissent, en vue de l'avènement du règne mes-
sianique (chap. XIII - XXIII). Section Il : sublime description, qui embrasse ce
règne de grâce dans le temps et dans l'éternité (chap. XXIV-XXVII). 30 Le troi-
siéme groupe, XXVIII, 1 - XXXIX, 8, expose dans sa première section (chap.
XXVIII-XXXV) de nouveaux oracles contre tout ce qu'il y avait de pervers dans
les deux royaumes juifs, en même temps que des promesses de salut pour les
bons; dans la seconde (chap. XXXVI-XXXIX), un récit presque entièrement histo-
rique, qui sert de trait d'union entre les deux parties du livre.

La deuxième moitié de la propll~tie développe, comme la première, dans une
sorte de trilogie, cette pensée unique: Les bons seront rachetés; les méchants
qui s'endurciront dans le mal périront. Nous trouvons donc, ici encore, trois
groupes de prédictions, qui sont 8~parés non seulement par la différence des
sujets traités, mais encore par le petit refrain « Non est pax impiis », placé à
la fin des chap. XLVIII et LVII'. 10 Premier groupe, XL, 1-XLVIII, 22: délivrance
de l'exiJ babylonien, qui avait été prédit à la fin de la première partie t. Second
groupe, XLIX, J-I,VII, 21 : expiatibn des péchés des hommes par l'oblation vo-
lontaire du serviteur de Jéhovah, ou du Messie. Troisième groupe, LVIII, 1-
LXVI, 24 : splendeur du peuple de Dieu aùx jours messianiques et dans le ciel.
Cllaque groupe se sudivise en neuf discours 2.

On voit par ce sommaire qu'il existe, entre les divers membres de la prophétie
d'Isaïe, une unité aussi parfaite qu'on puisse l'attendre dans un recueil de ce
genre. La collection forme l:éellen1ent « un tout qui est partagé avec beaucoup
de sens 3 ». Bien entendu, c'est au prophète lui-même qu'est dû cet arrange-
ment. Quant au principe régulateur qui l'a guidé dans son plan, c'est en partie
la chronologie et en partie l'ordre logique. On peut dire d'une manière générale
que les oracJes sont cités, dans l'ensemble et pour un grand nombre de détails,
d'après leur suite historique et réelle. Ainsi les chapitres I-VI racontent les
débuts du ministère d'Isaïe souS les rois Ozias et Joatham; les suivants, jusqu'à
la fin 'de la première partie, nous montrent le prophète déployant son activité
sous Achaz et Ézéchias; les chapitres XL - LXVI sont assurément les plus ré-
cents 4.. Nèanmoins l'or~re chronologique n'est pas toujours rigoureusement
suivi, et il n'est pas rare qu'il fasse place à celui des sujets. Cela a même licu
dès .l'ouverture du livre, puisque la consécration prophétique d'Isaïe n'est ra-
contée qu'au chapitre VI. Les oracles dirigés contre les nations païelmes (chap. .
XIII et ss.) ont été groupés d'après ce principe.

30 La question d'authenticité. - Les interprètes rationalistes ont soulevé
depuis la fin du dernier siècle, d'abord timidement et avec une modération rela-

- tive, puis avec une hardiesse toujours croissante, un débat très vif au sujet de
l'authenticité du livre d'Isaïe 5. Ils admettent pour la plupart que le prophète a
réellement composé les chapitres 1 - XII, xv - xx, XXII - XXIII, XXVIII - XXXIII; mais

ils rejettent en bloc toute la seconde partie, et les autres passages (XIII-XIV., XXI,
1-10; XX.IV-XXVII, XXXIV-XXXV, XXXVI-XXXIX) morceau par morceau. Les ctla-

, pitres XL-LXVI proviendraient d'un auteur postérieur à l'exil, que l'on nomme

t Cf. XXXIX, 5-7. 4 Les dates marquées çà et là indiquent une
t Pour l'analyse plus détaillée des livres, voyez progression réell~ sous le rapport du temps.

le commentaIre, et aussi notre Biblta sacra, Cf. VI, 1 ; VII, 1; XIV, 28; xx, 1; XXXVI, 1.
p.798-847. 5 Pour l'histoire des objections et pour leur

3 Quelques rationalistes se sont ridiculisés en réfutation asse"! détalllé\ voyez Cornely, IrI.tro-
prétendant ne découvrir que des ~aces de dés- ductlo..., t, II, pars JI,p; 339 et ss.; le Manuel
ordre dans oe livre si bien équilibré. btbltque, t. II 1 nri. 9!-3 et 91'. ':'

~



Pseudo-Isaïe, Deutéro-Isaïe, Isaïe Il (JU le « Grand Inconnu 1 ». llref, les pas-
sages apocryphes formeraient la plus grande partie du livre. Ces « critiques D,
comme ils s'intit\llent eux-mêmes, ne sont nullement embarrassés pour indiquer,
parfois ligne par ligne, les qifférentes phases de la prétendue interpolation et de
la rédaction définitive çiu livre.

Par quels arguments essayent-ils de justifier leurs assertions étranges? En
réalité, « la règle... qui les a guidés... est celle-ci: toutes les prophéties qui
racontent dkJS événements précis ont été écrites après coup, ce sont des vati-
cinia post eventum. Puisque les faits auxquels elles font allusion sont posté-
rieurs à Isaïe, il s'ensuit, d'après eux, qu'Isaïe n'a. pu en parler. Ils ne nient
donc l'authe~ticité des prophéties d'Isaïe que parce qu'ils rejettent la révélation,
le surnaturel et le miracle. Ils cherchent des raisons a.cc~ssoires pour essayer
de justifier leurs prétendus arrêts, mais c'est à priori qu'ils se prononcent, qu'ils
en fassent ou non l'aveu '. »

Parmi ces raisons accessoires, les deux principa;les sont tirées des différences
de fond et de forme qui existeraient entre les passages incriminés et ceux dont
personne n'a osé contester encore l'authenticité. Mais ces différences ou
n'existent nullemeflt et sont inventées pour le service de la cause, ou ne sont-
autres que celles que l'on rencontre dans tout écriyain dont les œuvres datent.
de diverses époques de sa vie et roulent sur des sujets multiples 3. Pour ce qui
concerne en particulier le style, on rencontre à travers tout le livre cert~ines
expressions ou images assez rares, que nos adversaires prétendent n'appartenir
qu'au faux Isaïe. D'ailleurs la diction est partout trop pure, trop magnifique,
pour ne pas remonter à l'âge d'or de la langue hébraïque; rien n'y accuse les
imperfections et la décadence du langage de l'exil.

De plus, à ces arguments subjectifs et arbitraires nous pouvons opposer la
tradition unanime de la synagogue et de l'Église, le témoignage de Notre-
Seigneur Jésus-Christ et des apôtres 4, celui du fils de Sirach dans l'Ecclésias-
tique 5, celui de plusieurs prophètes plus récents qu'Isaïe qui citent ses
oracles 6; or ces divers témoignages ne portent pas moins sur la second~ partie
du livre que sur la première, sur les pages attaquées que sur les autres. Ajou-
tons qu'en général comme pour les détails, « l'histoire contemporaine se reflète
trop bien dans le livre.(entier) d'Isaïe, pour qu'un écrivain plus récent ait pu
le composer)J.

IOn a mème récemment Inventé un Isayé III, gatlones... ex omnibus IIbrl partibus eadem ra-
et trois autres rédacteurs successlf6. tlone lta sunt desumptœ, ut Integer liber test!-

2 Man. biblique, t. II, n. 914, note.« Une monlisNovl Testamentlprobarl merltodlcatur.D
prophétie où GYrus est nommé par son nom, écrit (Cornely, 1. c., p. 339.)
l'un d.eux, une autre Où les Mèdes et les Perses 5 Eccll. XLV, 25 et ss.: cr Isalas... splritu magno
sont appelés poul: la ilestructlon de Babylone..., vldlt ultlma (Ta &ooxœTœ, dit plus clairement l~
ne sont naturellement pas l'œuvre d'Isaïe, qui greo, la fin des temps), et consolatus est lugentes
n9 pouvait connaitre d'avance ni l'exil du peuple ln Israel, usque in semplternum... D Ces traits se
Juif à Babylone, ni la délivran.ce de cet exil par rapportent surtout aux chap. XL - LXVI; leur au-
Cyrus. D thenticité était donc universeliement admise chez

3 Par exemple, « il va de soi q\l'nn livre de les Juifs lorsque fut composé le livre de l'Ecclé-
con.olation se meut dans un autre ordre d'idées slastlq\le.
qu'un livre de malédIctions; et les deux p\lrtles 6 Comp.Jer. x, 1-0, et Is. XL, 19-20; XLI, 7;
de la prophétie d'IsaYe ont été assez bIen caraco XLVI, 7; Jer. xxv, 15 et ss.,et Is. LI, 17; Jer.
tériBées par ces deux noms.» XXXI, 35, et Is. ~, 15; Nah. l, 15, et Is. Ln, 7;

4 Le Nouveau Testament cite IsaYe environ Nah. Ir, l, et Is. LXI, 1; Nah. Ill, 7, et Is. LI, 19;
cent fois, dont à peu près cinquante en propres SophJ Ill, 10,. et Is. xVIn, 1; LX, 20; Soph. u,
termes, et quarante d'une manière plus libre. Son 14-15, et Is. XXXIV, 13-15; XLVU, 8, 10; Zach.
nom est aUégué quaMnte fois, don~ huit à propos vu, 4-7, et Is. LVru, 5, etc.
de passages contestés par les rationalistes. « Alie-..' "

-"è ;c,
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40 Le cara~tère du livre d'Isaïe. - Sur ce point tout le monde est d'accord,
et les exégètes incrédules aussi bien que les commentateurs catholiques s'ac-
cordent à combler d'éloges le livre qui porte le nom d'Isaïe. Les Pères accu-
mulent, pour le vanter, le plus belles épithètes: « Isaïe, le plus grand des pro-
phètes 1, » « l'admirable prophète 2, »' « le prophète divin, tout à fait divin 3, JI
ri le plus éloquent des prophètes 4, » etc..

Ce qui le caractérise avant tout sous le rapport des pensées, c'est la richesse.
Richesse au point de vue du iemps: le passé, le présent, l'avenir, sont décrits
tour à tour avec une netteté admirable. Richesse au point de vue des contrées:
Isaïe ne s'occupe pas seulement d'Israël et de la théocratie, mais de,iOU3 les
peuples circonvoisins, de l'Égypte, de l'Assyrie, de la Chaldée, de l'Europe.
Richesse au point de vue des sujets; son livre est une véritable encyclopédie,
où tout est mentionné en son lieu: la religion et la PQlitique, la paix et la
guerre, les joies et les tristesses, les animaux et les plantes, les vêtements et
les parures. Riche.sse surtout au point de vue de l'idée messianique, qui reçoit
dans le livre d'Isaïe un développement admirable: aucun autre prophète n'a
décrit d'une manière plus complète et plus sublime la personne et l'œuvre du
Messie; ses oracles relatifs à Notre-Seigneur Jésus-Christ forment véritablement
un fil d'or qui relie tout l~ reste et qu'on voit étinceler partout 5. Aussi les. Pères aimaient-ils à l'appeler « l'évangéliste de l'Ancien ~estament ». ri Non tam

propheta dicendus est quam evangelista; ita enim universa Christi Ecclesiœque
mysieria ad liquidum prosecutus est, ut non putes eum de futuris vaticinari,
sed de prœteritis historiam texere 6... .Isaias, inter illaquœ... prœdixit, etiam de
Çhristo et Ecclesia multo pIura quam ceteri prophetavit; ita ut a 'quibusdam
evangelista quampropheta potius diceretur 7. »

La beauté de -son style correspond parfaitement à celle des pensées. Il est
limpide, ~oble, énergique, riche en images, souvent sublime et hautement
poétique. La variété de son coloris est étonnante. Tel prophète sera surtout
lyrique; tel autre, surtout élégiaque ou surtout orateur: Isaïe est successive-
ment tout cela, selon que le demandent les idées qu'il veut exprimer. Il a à sa
disposition toutes les splendeurs et toutes les forces du langage prophétique:
c'est ainsi qu'il est concis et grave quand il menace? doux et brillant lorsqu'il
anno~ce le salut messianique. Il met en œuvre toutes tes ressources que lui
offrait sa langue, même l'antithèse piquante, les jeux de ,mots spiritue)s, les
allitérations et les paronomases frappantes. En un mot, son style est celui d'un
maître consommé dans l'art d'écrire, et sous sa plume l'hébreu devient un
instrument de musique qu'il manie comme un artiste du premier ordre 8.

5° Commentateurs catholiques. - Les principaux sont, à l'époque des Pères,
Eusèbe de Césarée, saint Basile 9, saint Cyrille d'Alexandrie, Théodoret de Cyr,
saint Jérôme surtout; au moyen âg~ et dans les temps modernes, saint Thomas
d'Aquin (ln Esaîam prop~etam expositio), Foreiro (mort en 1581; Commen-
tarium în lsaîam), Sanchez (Lyon, 1615), Maldonat (1656), Cornelius

,

t El1sèbe, Dem. evang."v, 4.
2 Ibià., n, 4.
3 Theodoret, Jn J8. Proœm.
~S: Grégoire de Nazianze, Or. IV, 2. Cf. Jo-

sephe, Am., x, 3, 2.- 5 Cf. l, 25-27; n, 2-4; IV, 2-6; VI, 1 et ~s.;
vn, 14; VIII, 14-15,23; IX, 5~6; XI,' 1-2; Xli. 3; ,

XVI,l',5; Xxrt..22;XXVIII,16; XXIX, 18:19,etc. etc. '
,



a Lapiqe t, Malvenda et Calm~t; de nos jours, P. Schegg (der Prophet Isaias .
übersetzt und erklœrt, Munich, 18~O); A. Rohling (der Prophet Jesaja über-
setzt und erklœrt, Munster, 1872), B. Neteler (das Buch Isaias aus dem
Urtext. übersetzt und mit Berücksichtigung seiner Gliederung... erklœrt,
Munster, 1876), Le Rir (Les trois gra!ws P~'()phètès Isaïe, Jérémie, Ézéchiel;
analyses et commentaires, Paris, 1877), Knabenbauer (Erklœrung des Pro-
pheten Isaias, Fribourg-en-Brisgau, 1881, et Commentarius in lsaiam pro-
phetam, Paris, 18872).

t Son commentaire d'rsale est un des meilleurs l 'Deux ouvrages vraIment remarquables et

qu'Il ait composés. très complets.
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